16 LE CANADIEN-FRANCAIS
q/// 1/// a son fils ow @ son époux : Mission St-Martin, Wabi: Alta
, Jais ton devoir.” 19t cest bien Bisii clion IDockoir.
//I« rowine que e //Hf//f/l' /’// guerrc A 3 " .
car, powr qui peut offrir ses services (est avec un ,'h"i'.fllll plaisie que
la patrie, il faut choisir entre ses 3 regu \wwl; :mn"lu]w¢.~m~1.x«/u\<-
affections et son devoir de citoyen nirs de la St-dean Baptiste //H.r/l'
IALS, COMME nous le dit Boursier ‘.{/” g L .'.I aLgre, Wlsel e
!/,I//\‘ cet H/','//,;//f'y ( ”,//””( /A/' A l e s bl souLeERns
Forgevon de Chateawdun * 4l y @ Connaissance en meéme temps que
une chose 'l”.f/ w'./?w/ TR SOt T mes compliments pour IA‘EIF\‘T, ,\'f’\
Jier, c'est la patrie.” ,‘_‘l'}‘.l'i;"’il\"\ et !r.llillﬁ.i]lUI’ 5 |1||11[u1|-
‘ R ves. Iull ces temps s1otristes e Sl
; J. G. TURGEON, M.L glorieux a la fois la tleur du patrio-
Lieut. au 233ieme Bat. Can.-Fr. i e pousse comme delle-méme
Ce mais elle a besoin d étre cultivée eb
A Dan I'Ombre ’ protégeée contre certaines influences
Etes Midudie. qui pourraient la ternir J'aime

Comme un doux remords votre pen

sée m'a suivie depuis bien des jours,

Mais mon départ a été si précipité

qu'écrive me devenait impossible,
France Haize n‘abandonne pas le
¢ Canadien-Frangais,” elle vous prie

de I‘excuser, inais mon pauvre enfant

‘ | A 2
m‘appelle la-bas. Je vous écrirai des
mon arrivée & Paris ot j'emporte
votre bon ‘““\L”l'

- o Hage

New York, 23 Sept. 1916,

tm—

Un garde fou
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S’il est vrai que tous les actes de
vertu ne peuvent faire oublier un acte
criminel, il est encore plus vrai que
tous les actes criminels ne sauraient
faire oublier un seul acte de vertu,

( Philosophae. )
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